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Un maître d’exception

	 Ernest Natalis naquit à Stou­
mont le 15 juin 1897. Il obtint son 
diplôme d’instituteur en 1917. Après 
un bref apprentissage à Verviers et 
à Coo, il entra en fonction à l’école 
communale de son village en 1918, 
où il allait exercer une trentaine 
d’années. Curieux et travailleur, 
il se forgea une culture générale 
impressionnante, qui marquait ses 
concitoyens. En 1926, il épousa Alice 
Crine qui lui donna sept enfants.
	 En autodidacte, il acquit son 
diplôme de Professeur de l’Enseigne­
ment secondaire inférieur en 1921 et 
celui d’École normale en 1925. Il se 
passionnait pour les langues : à son bilinguisme français-wallon s’ajoutèrent non 
seulement le néerlandais, l’allemand, l’anglais (qui lui furent très utiles durant 

la guerre) mais aussi l’italien,  l’espa­
gnol, le portugais et l’espéranto. En 
1943, il devint Suppléant à l’Institut 
Supérieur de Sciences pédagogiques 
de l’Université de Liège, puis Chargé 
de cours et enfin Professeur de 1954 à 
1967. 
	 Dès 1945, il participa à des 
congrès et séminaires internationaux 
de pédagogie et de didactique, ainsi 
qu’à plusieurs missions d’éducation 
au Congo et au Rwanda. En 1959, il 
contribua à l’organisation d’écoles au 
Katanga, patronnée par la fondation 
universitaire Fulreac. Nourri de ces 
expériences, il publia deux manuels sur 
La langue swahilie et un Dictionnaire 
de poche français-kiswahili  ! Il reçut 
plusieurs distinctions honorifiques.
      Ernest Natalis est l’auteur de plu­

sieurs ouvrages de pédagogie  : Du langage spontané à la langue cultivée (1944), 
De l’empirisme au raisonnement  logique (1947), Les Disciplines d’idéation : 
méthodologie de la géographie (1949)/ méth. de l’histoire (1949)/ méth. de l’histoire 
naturelle (1950), Les Disciplines d’expression matérielle : dessin et écriture (1952), 
Le Catéchisme, message d’amour (1958), Les Ressorts internes de l’éducation – Essai 
de pédagogie familiale (1953), etc. Il est aussi connu pour ses manuels scolaires Dans la famille Natalis-Crine, l’éducation est au centre de l’attention...

de géographie et de calcul avec la méthode Vite et bien. Enfin, il a signé près de 
quatre-vingts articles dans des domaines connexes à l’éducation.
	 Esprit brillant, au parcours 
peu commun initié dans une petite 
école de village, Ernest Natalis a 
largement contribué à l’essor de 
l’enseignement au xxe siècle. Mais 
l’Ardennais laisse aussi le souvenir 
d’un homme excessivement sévère : 
adepte de la discipline sans faille, du 
travail assidu, du progrès constant, 
il imposait le respect d’une main de 
fer, assuré de la caution parentale et 
de l’estime de la population. Dans 
un contexte de rigueur religieuse, 
de conflits mondiaux et d’autosubsistance, l’éducation à la dure était généralisée 
et l’instituteur du village incarnait tout à la fois les valeurs morales, le patriotisme 
et l’autorité paternelle.
	 Exigeant avec ses élèves, et plus encore avec ses propres enfants, Ernest 
Natalis savait toutefois faire preuve d’une attention particulière aux plus faibles, 
à qui il consacrait des heures supplémentaires ; aussi avait-il redoublé d’affection 
pour sa plus jeune fille, atteinte d’un handicap. Il s’est éteint le 28 avril 1974.

						          	        J-Ph. Legrand

Ernest et son père Henri-Joseph, chemin-de-ferriste.


